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DEUX habitations et le 
bureau de l’intendance 
du lycée de l’Alliance 

chrétienne ont mystérieusement 
pris feu, dernièrement, à la 
même heure, à Bongolo, dans 
la commune de Lébamba. Les 
véritables causes de ces incendies 
en série restent non élucidées. 
Et les familles sinistrées, qui ont 
tout perdu dans les flammes, ne 
savent pas vers qui se tourner.
Le jour du drame, il est 16 heures, 
la famille de feu Boungouendji, 
un instituteur réputé, est surprise 
par un feu provenant de l’une des 
chambres de la maison. Certains 
membres de la famille présents 
quittent instantanément les lieux. 
Le service des sapeurs-pompiers 
de l’hôpital de Bongolo, arrivé 
quelques minutes après sur place, 
réussit tout de même à éteindre 
les flammes.
Dans le même temps, un autre 
incendie se déclare du côté du 
lycée de l’Alliance chrétienne. 
D e  s o u r c e s  p r o c h e s  d e 
l’établissement, celui-ci aurait 
été causé par un court-circuit 
électrique à l’intérieur du bureau 
de l’intendant. Sans l’intervention 
de l’un des responsables du 

lycée présent sur les lieux, tout 
le bâtiment administratif de 
l’établissement serait parti en 
fumée.
C omme s i  l a  c at as t rophe 
était  loin de s’arrêter,  une 
autre habitation, non loin de 
la première, a pris à son tour 
feu. Celle de Noé Matemba 
et sa famille qui n’ont pu rien 
récupérer. Tout ou presque ayant 
été réduit en cendres.
Cette série d’incendies, jamais 
vécues à Bongolo, a laissé les 
habitants de la petite localité 
pantois. Aussi les sinistrés 
comptent-ils sur divers soutiens 
pour s'en remettre.

Lébamba : incendies 
en série à Bongolo

Isaac MUKETA MUELE
Lébamba/Gabon

Un instantané du sinistre 
dans lequel des familles ont 
tout perdu.
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LA tension est dernièrement 
montée entre deux familles 
au siège de la Société afri-

caine d’assistance funéraire 
(SAAF), sis à Sogatol, dans le 5e 
arrondissement de Libreville. Et 
pour cause. Les agents de cette 
entreprise de pompes funèbres 
ont malencontreusement remis la 
dépouille de Joséphine Bouanga, 
une dame de 92 ans, à une famille 
qui n'était pas la sienne.
De source familiale, après le dé-
cès de la nonagénaire, le 12 juillet 
dernier à Plein-Ciel, son corps 
est aussitôt déposé à SAAF pour 

sa conservation, en attendant 
l'élaboration du programme des 
obsèques. Le 8 août au matin, la 
dépouille de Joséphine Bouan-
ga est ainsi traitée, en prélude 
à son exposition. Mais, après le 
départ des siens de la maison 
des pompes funèbres, la bière est 
livrée à une autre famille derrière 
le Camp de gendarmerie du PK9. 
Laquelle organise une veillée 
mortuaire dans la nuit du 8 au 
9 août. Sauf que les vrais parents 
de la disparue arrivent à SAAF, 
le 9 août, pour l'exposition pré-
vue entre 8 heures et 10 heures. 
Avant l'inhumation au cimetière 
municipal de Mindoubé. Mais, 
ils découvrent, stupéfaits, que 
le corps de leur ascendant est 

absent des locaux de l'entreprise 
de thanatopraxie. D'où l'explo-
sion de colère qui s'est ensuivie 
auprès de la direction générale, 
qui a promptement dépêché un 
corbillard, pour récupérer la dé-
pouille livrée à la famille du PK9. 
Non sans omettre de restituer 
le "bon corps" à cette dernière.
Nous n'avons pas pu échanger 
avec la hiérarchie de la société. 
Toutefois, certains agents ren-
seignent que le tort revient à la 
famille ayant autorisé la sortie du 
corps à destination du PK9. Sans 
prendre soin de s'assurer qu'il 
s'agissait bien de leur défunt.

Encore une méprise des 
agents de SAAF !

S.M.
Libreville/Gabon

La maison de pompes funèbres, où les choses sont rentrées 
dans l’ordre le même jour.
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